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L’ADPS soutient 
“Transformer le négatif 

en positif”, une association 
qui travaille sur la prévention 

du mal-être et du suicide 
chez les jeunes. Entretien avec 
Matthieu Miegeville, musicien 

à l’origine de ce projet.

6 PRÉVENTION

Les jeunes sont-ils plus en souffrance 
aujourd’hui que par le passé ?
Oui. Les raisons de leur mal-être sont nombreuses : har-
cèlement sur les réseaux sociaux, éco-anxiété, diktats de 
l’image, confinement lors de la crise sanitaire, guerre aux 
portes de l’Europe, inquiétudes quant à l’avenir… 
La jeunesse n’est plus la période d’insouciance qu’elle 
devrait être.

Comment est né votre projet ?
Nous l’avons initié en 2011 avec notre groupe MOPA. 
Beaucoup de gens nous ont fait des retours positifs sur 
cette écriture musicale, à la fois à fleur de peau, écor-
chée, et libératrice. Nous essayons de transformer les 
blessures en inspirations artistiques. 
De là, nous avons voulu pousser la démarche plus loin, 
dans la transmission de cette idée, dans la vie en général. 
Faire de nos échecs de possibles moteurs de notre exis-
tence. Et l’adolescence nous semblait l’âge le plus adé-
quat pour cette action socioculturelle.

MIEUX VIVRE

Aider à libérer 
la parole

Quelle est votre approche ?
Nous intervenons auprès des jeunes en coordination 
avec le personnel de santé des collèges et des lycées... 
Notre intervention dure deux heures : nous mêlons des 
histoires inspirantes, des échanges avec le public, et six 
chansons qui sont des illustrations émotionnelles de 
chaque thématique abordée. Nous avons souhaité as-
seoir notre action sur de réelles connaissances, c’est 
pourquoi j’ai suivi de multiples formations depuis 2014 
sur le thème de la prévention de la crise suicidaire ou des 
sujets connexes, notamment celle dispensée par Jean-
Philippe Raynaud, professeur de psychiatrie de l’enfant 
et de l’adolescent. Nous sommes également soutenus 
par l’Agence Régionale de Santé Occitanie.

Comment réagissent les jeunes que vous 
rencontrez ?
Très positivement. Ils remplissent un questionnaire de 
manière anonyme à la suite de notre intervention et 
peuvent ainsi s’exprimer sans crainte. Les commentaires 
qui reviennent le plus souvent sont : « Merci à vous, on se 
sent compris et aidés », « On a pris conscience de plein de 
choses » ou « Ça nous redonne de l’espoir ». Nous contri-
buons à libérer la parole. C’est le préalable à toute dé-
marche de mieux-être. En outre, cette base de données 
de près de 4 000 réponses permet aux spécialistes de 
mieux comprendre le mal-être de ces jeunes, d’en extraire 
des résultats statistiques, d’en tirer des analyses.

Comment l’ADPS vous accompagne-t-elle ?
L’ADPS a commencé à nous apporter son soutien au  
niveau local en 2017. Depuis 2022, nous travaillons  
ensemble à étendre ce projet au niveau national, partout 
en France. 

Voilà une preuve éclatante que l’innovation technolo-
gique peut se mettre au service du handicap ! Au célèbre 
concours Lépine, qui récompense chaque année les 
meilleures inventions, le Grand Prix 2023 est allé à un fau-
teuil roulant manuel pour personnes à mobilité réduite. 
Alors que les fauteuils roulants sont normalement dénués 
de système de freinage, à l’exception du frein à main, 
celui-ci permet de freiner par simple rétropédalage ! Avec 
sa trouvaille, baptisée “Dreeft”, la jeune société Eppur 
offre donc une sécurité renforcée à ses utilisateurs. 

Renforcer l’autonomie
Mais Dreeft n’est pas la seule innovation technologique à 
se démarquer sur le terrain de la mobilité. Les personnes 
en situation de handicap moteur peuvent également se 
tourner vers la solution développée par Omni, déjà adop-
tée par plus de 800 utilisateurs. À savoir une trottinette 
électrique pouvant se fixer à un fauteuil roulant pour amé-
liorer son autonomie.
D’autonomie – mais aussi de sûreté –, il est également 
question avec Rango, une innovation que l’on doit à la 
start-up GoSense. Il s’agit là d’un petit matériel électro-
nique truffé de capteurs à ultrasons qui, une fois fixé sur la 
canne blanche des malvoyants, les prévient des obs-
tacles les plus proches par l’envoi d’une alerte sonore 
dans leurs écouteurs. 
Autonomie toujours, avec Rogervoice, une appli destinée 
aux sourds et aux malentendants. Téléchargeable sur 
smartphone, cette dernière leur permet de téléphoner, 
malgré le bruit ambiant. Comment ? En retranscrivant à 
l’écran, grâce à un système de reconnaissance vocale, 
les paroles de leurs interlocuteurs sous forme de 
sous-titres. 
  

Handicap : 
quand la 

technologie 
ouvre de 

nouveaux 
horizons

La technologie est capable de faciliter 
grandement le quotidien des personnes 
handicapées ! C’est ce que démontrent 
de nombreuses start-up, à l’origine 
d’inventions ingénieuses. 
Petit tour d’horizon. 

Information et éducation
Comment rendre Internet accessible à ceux dont le han-
dicap nécessite un confort de navigation particulier ? La 
société Facil’iti répond à cet enjeu en adaptant l’affichage 
de sites web à certains handicaps, tels que la dyslexie, la 
maladie de Parkinson ou la malvoyance. Au point que 
plusieurs centaines d’entreprises et d’administrations ont 
déjà sauté le pas, montrant ainsi la voie !
Pour terminer ce tour d’horizon, mentionnons un petit 
robot répondant au nom de Leka. Développé par APF 
France Handicap à destination des associations, des 
structures spécialisées et des professionnels indépen-
dants, cet outil ludo-éducatif vise à stimuler l’éveil des 
enfants atteints notamment d’un trouble du spectre de 
l’autisme, de trisomie 21 ou de polyhandicap. 
Toutes remarquables, ces innovations technologiques 
ouvrent de nouveaux horizons aux personnes handica-
pées. D’autres restent à découvrir… 

« J’ai eu la chance de pouvoir assister en mai dernier à deux interventions “Transformer 
le positif en négatif”. L’une concernait une classe de 4e de Niederbronn, une commune de 
4 500 habitants, et l’autre une classe de 6e au cœur de Strasbourg. Dans les deux cas, avec 
des publics et des problématiques différentes, Matthieu a su remarquablement adapter 
son discours. Il réussit à être à la fois léger et profond. Il crée très vite le contact avec 
les enfants. Le biais artistique est un excellent moyen, très inspirant, d’aborder le thème 
de leur mal-être avec ces jeunes. Une infirmière scolaire m’a confié, après l’intervention, 
qu’elle se sentait mieux armée pour parler avec eux de ces sujets difficiles. »

Un gilet vibrant  
pour ressentir la musique 

À Arnac, 
dans le Cantal, 
des personnes 
malentendantes ont 
pu profiter pleine-
ment d’un festival 
de musique 
classique malgré 
leur handicap. 
Pour cela, elles ont été équipées d’un gilet vibrant 
imaginé par la société américano-canadienne 
Timmpi, lequel était relié en Bluetooth à une table 
de mixage. Pendant les concerts, le son 
des instruments leur était restitué sous forme 
de vibrations. Ce projet, qui témoigne là encore 
de l’utilité des technologies en faveur de l’inclu-
sion, a reçu le soutien de l’ADPS Auvergne.

Témoignage

Sophie Reymann 
Déléguée régionale 

ADPS Alsace 

“Transformer le négatif en positif” 
à la salle Le Vip – Saint-Nazaire 

(44). L’association utilise 
la musique comme vecteur 

de communication.
Dreeft : un système de freinage 
par rétropédalage. 

Omni : une trottinette 
électrique se fixant 
au fauteuil roulant.

Édouard Bertrand, 
musicien, et Matthieu 
Miegeville, fondateur 
de “Transformer le 
négatif en positif”
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PLUS D’INFORMATIONS  
SUR NOTRE SITE
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